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Andiene« du 11 mal 

IE VfL II IIJWI 01 TOURCOlHfi 

Deux ouvrlsit pelnlra. mi servie« de M Cl»- 
Hsso, ru« nerveux, extent »cupùi le d mai .dans 
l'apiés-nii li ft réparer lu (joule de la muisori de 
8>. Jute* Diiiheern-Krviuri. » «n*. brasseur nsa 
,Wlnoc-Clio.que«r. IS3 L'un Je» ouvriers, llervri 
toolsat'l, 17 an«, rue Hocine, il, H trouvait sur 
«tne ^.helle Son rnmarade s'absenta pour alter 
böum mie obope, IVu.lonl ce temp», Coolsaet pro 
flta de ce que la mnis.ni t-unt déserta pour S'in- 
troduire, nu moyen de »on échelle, dana une 
■aasihiii » ouuctwr et dumber une montre an or, 
Aune valeur de SüU (mm», une bague en or or- 
oôe d im diamant de trois carats, d'une valeur 
de 'juu d ^iice. et une pou* de lumeiiea cercle« 
d'or, d'une valeur de 150 franc*. Quelrrues Jours 
Îhii tant, te vol fui aVcouvert el immédiatement, 

• soupçons se portèrent sur Coolsaet qui. jusU<- 
lent, avait tpinié «on patron la lendemain du 

«our du vol «t doni t allure erabftrraaaéa avail 
été èromoe suspecte, le 6 mai. par son caowodt* 

'ad a son retour du caiieeel- 
enquête  lui snirepriae et lea  renseigne 

ge lr*v«d s son retour du cabaret. 
UM enquête lut entreprise et l. 

■Mots recuefrtis sur Coolsaet étant très m«uv«;_. 
il lot arrêté. Coolsaet commença par nier mais 
•Me agenla avaient interrogé sa mère et oeile der 
eta-re avail avoué qu rtle avait découvert dans la 
pocttt d'un vêtement appartenant a son 01s, une 
montre de (enune, an or. Interroge A nouveau 
rM. riiéaaeal, a reconnut qu'il (toit l'auleur 

vol et désigna un individu qui lut avail servi 
Sa complue : Ceylon Cyiille Thiry, tu ans, tisse- 
rand, rue Masséna 

Tbèrv. irret« une heure pl»a tard, raconta nu 
commissaire que, charijO pur Coolsaet de vendre 
les bijoux, il avait remis to bnau« el la montre 
ft un huMoger de Ilnubau, fteoe-Emeat Verbrug- 
K, Su or»s, rue de Rüubafx. 1W. Il avait reçu 

tahanee » (ranca pour la montre et U fr 
rur la bogue. Mata volant * »on tour le voleur, 
stall ml à oe dernier : • Ju louche fil) francs 

ea voila te 1 ■ 
U. Nlédersl procéda auwilol A l'lnlerro|tn[ofre 

»t t lorreslalion du Oijoutier, dunt les répoimeS 
Étaient embarrassée*. Tris de peur, Il donna 
au magistral des Indications qui permirent de re- 
trouver chei lui la montre l'uto presse de qtie*- 
tions. Il finit par avouer qu'il avait aussi oclieié 
la bague el quit avilit vendu le diamant INU fr 
ft un bijouwer de Houbnix. Quant à ta uuaue ello- 
*ném*. Ü aftirma l'avoir expdic ft son frère, A 
Oaad CoiiUael. le voiew, nierv, le rommissïoii- 
jnnire et \ .-rbiijgga, *a fecMeur, ont eU: oondam- 
Dét cbecun A six mois de prison. 

UN CIIIRIOLEUn lELtfiUE 

' La Tril'unal a prononce" contre Jean BoplisU 
rrade ï* une, kiiinialwr, »ana domicile fixe, 
ta peina accessoire d» I* relegation. — Cette 
'«ancU'on, al elle était appliquée aux apaches qui 
"looropa rois sent souvent en police correct tonnelle, 
f»urwrait Is region 6W malandrins qui, nur leur» 
ïxp&fto audaaeus, Iroubtenl sa «ccnriia dos ha- 

î J.-pte Prarte «ail • mûr » pour He* relégué, 
i — il ne oomple en eJIrl pas mnuis de vingt eon- 

JasunriaUons pour des  tails de vol de la  plus 
*eau* gravlteT 

La If avril dernier, H a>mm" une lenlalh» de. 

ICH« DM IMQUELET 
i ,!ï?,to 1^

,«d?iJ!?^,rt' bobineuse. M Françr* Ulus. 19 ans. rlectricien h Mie. ebiuchfn-rji .1 
vu que^ue* années, une idylle qw fw dan, ir* 
•NfWa «Ma Mue awunsuaa« mais qui se termmi 
par une brusque rupture *^ 

pepuH, il parait que Lulu* aurait «asay« da 
fair* revenir s»n ea-anWe eur aa dstemunaüon. 
nais rien n y m 

U Jour du Broquelet. Zehe .Sle*audre deux de 
ses rompajrne* el tcois leune» ttenj liaient atU 
Mes è la ler-raxse du csKaral Vanistir>roiickejiur 
la Mare de D^lliune - Par le plus fâcheux des 
hasards. Lulua se trouvait dana le fond du 

Bully enllee n'a qu'une tnsrrtpuoa ft 4B*l„le I leurs décei 
»; « traih. a m». Crvtn. nuLfre Isa fcwaTrV ' ' 
aullala de «un «serclce et l sugmenuOéoti aeneiMe 
de «on dividende, ne sail sa mquilssili *i ,M»r.i 
10 Iranca I ISuU , le V est lui-même plu* foible A 

d»:-cepl4orat. U figure charmanU »s Dona- f 
s reater* ooOtm une des plu* potfoanuw 

dans (admirable fahrte de ■ miseeaiie* . dont 
Fe maître  

Marché aux besltan 4'Arras 

( anciens 
cun« pro- 
t chope ' 

Qu< 
amants T - Lulus nrclend que sans a 
vocnlion son ex-amte lui aurait let* ur  
I* We. - Cependant des explications fournies 
au Tribunal par trois témoins de lu scene. Il pa- 
raît résulter que Lulua qui vteftl faire le bon 
apolre et se poser en vfctfme. aurait M* le pro- 
vocateur al qui! oucail d «bord porui un coup de 
poins ft la demoiselle Stelandre. 

nans ces conditions, Lulua serojl bien mal 
venu * se plaindre de ce qui s** pas** puis- 
quit en serait en quelque sorte l'auteur 

I* Tribunal a condamné Lulus ä lü troncs 
d'airtende a vor aursls 

Défenseur : M* Bracken d'Hugo 

SUITES DUKE IMPRUDENCE 
Celui qui conduit un petit altetage Irnlné par 

des chiens doit plus que 
-us reniements peu 

Aons   — fieorpes 
aux reniements pre, pour 
pirton* — CeorRes roui-. 
KUiimi» t Lille, nie llaudi 

mlnrnu-r 
usurer la aecuril« île« 
18 an«, marchand Q> 
, se soucie peu de res 
ville, meetle sur «on 
ft  une allure dcaor- 

reiîhwwnbt, II pa 
»ll--liive   qu'il   laisse  ulk-i 
donnÄ. 

1^ B avril dernier, Mme Delbale. veuve Ha- 
**. It ans. ai en u ((>• ne A Lille, rue Homher-<(e- 

l^ilhas, se rendait au cimeh.To du Sud. — Dana 
ce but, venant de la perle des Postes, elle sui- 
vait k trottoir (fauche de la rue du Fnubourg- 
ikfc-l'osles A hauteur de In rue du Pole-Nuro, 
rile gujua le Irolloir pour Iraveraer celle me. — 
A ce nromenl elle (ut renverooe par l'allelafie'de 
Ceorces qui tourna brusquenienl * gauche pour 
s'engager dans la rue du Pôle-Nord. — Georges 
Louis, sans s'occuper de sa victime, conlinus sa 
roule. — A la suile de cet accident, la dams 
belliaje. |uaqu'alnra bien valide, est dans l'obli 
i-.ibon de prendre une canne pour faciliter sa 
larrhe. 
U 

ûi prison et lü troncs d amende. 
AFFAIRES   DIVERSES 

15 joui* de prison et 5 fr. d'amende ft Pau) 

— 15 |our* d* prison * François Vermeulen 
■mployc a la Oumpagme das Ctieiinns de fer 
pour vol. 

— vj tr. d'amende avec sursis A Henri Delooc, 
U ans, jjnr.;.jn brasseur ft Ldse, pour voie* de 
Isll et violation de domicile 

— la jours de prison t Henri Ni veste, X ans, 
[.our coups ft Lille 

— U )ours de prison a Henri ifazebrouck, 3« 
ni, pour coup*. 

PETITE CORÉPONDÂNCE 
■jfflen« il Médecine 

A  M  (.  t  12  - Si vous êtes 1res bien portant 
le cas n'a pas d'importance " l'ogil d'une quua* 
tion de peau  VtMi au grand air, fuites du sport, 
"l l'hydioUicrapie boide cl vous chungeret. 

Docteur CnËa. 
Droit usuel 

Vu doclwr di- mmpagné. — Vous dt-rer payer 
pour quatre voilures S deux ou quatre roues. Nuus 
ne pouvuns vous fixer le chillrc, c,,\n dépend de« 
c'L'fttiiiiut aJJiljoiincli de vulrâ commune. 

WO francs 
U Claraoce, par exceplion. a élé l'objet d.- 

IransocUons plus nombreuses qu'a l'ocdinalir i-t- 
Ire m ei ZH> comme extrêmes. 

(j'urrleres perd H frnnra ft I7U0, 
DourftM, aprea avear AeelH ft «at, riaiiiiJ quel 

que peu a 307 franc*. ^^ 
Ih.tiuity sans groitdea aJnxlras t u?j. 
Ksrnrpel^ miniobik A 10A francs environ 

« W*E.?'iM,r', •rt"M •*• * t""«1 lu tasissine A Ififs   Hin«i ne varie pe* de nO francs   I ens 
rnnlinue A être offert et fléchit A 780, le' 10* ù 

UWIrt p-rd nr. m«»enl une marverM traction 
Imfmrtiinli;* Mxö. |>our reaufmer en fin de comp- 
te ti. francs sur ce plus bas mura. 

liony faiblit A itti. muinro la reprise de ses 
dinlriliiitinns Misfenduee depuis six an* et ses 
belles perspective* pour l'exercice, en coers 

Meurchin »si aussi atteint par la mauvaise 
lendanre générale et sans outre raison flftelm S 
R7I] francs 

les Marie« se maintiennent asaei Man A t:nf> 
le »*, et M») le 70 «t 

Ttiivencelles (195. malßre t'annonça d'un divi- 
dende de iM.SO romiw l'an dernier. 

Vicuigne recule oV IS fr A 11«. .   . 
ScHatns, Fsvrui tt C*. Lille 

EeTue du Marché de Bruxelles 
I it liquidation t'est hun passée: 1c* j>1are.t 

ëlrojigi-n« soui en uiiK''iioratu.n. ci l'on leruun.' 
la sc-muinc dans les sjstUkmres condiUona, in.n.- 
l'un ne fail pas beaucoup d'affaires néanmoins 

Certains «e rejouissenl de voir la HeaU êlt" _.[ 
l'objet d'ariinu important«: Il nous sembss qe/ - 
vaudrnil mi.uK ovoir A se réiouir d'ordres iSr*., 
si' porteraient sur les litres indWltots. r 

Cependant, h» valeurs de Bonqoc ont M rett. 
semaine un marclië plus onimé et plus rtguli.r 
quelques durs s'insenvcnl en plus-value par 
exemple : Part de tlMerw et la Caisse des Ile- 
port«; on peut en dire encore autant de l'Outr. 
mer. 

Lee Hires de Chemin de fer ont été d* leur 
cote ass^i bien traités, l'un revient a l'Auxilinn 
au Brusil, et les aulnvs dovÎM suivent à la re- 
morque. 

On ne peut pas en dire nitlanl de* Tramway 
defti se détourne actiielWinTit In clientele; le vn 
lume d'nftairea lr«ite<« est e\lri>meBoent réduit 
el tea cotations, d'ailleurs plutôt rare*, s'en res- 
sentent; pour cornpleler Ins cnselfnenMOla qui 
nous avons déj* publies sur les Tramways d. 
Madrid el dEspaflne, ajoul.ms qua da rappon 
du conseil » rassemblAr gi-iicrak ordinaire du "' 
mal, Il résulte nue les ratios de 1908 te sonl 
elevens h 1 îï\ m perlas, contre poselft* 
I liOSS? pour IloB; los d-pens« d'eapaoltaii,'! 
nul nlleinl A00 <oi pnselas, contre MS.anj rxstwtas 
en 1*15, laissant un lieo.tlee d'exptoiUûon d. 
jËÙMt jx-selnt contre 0C6 031 pawlaj rn }&ù 
Deduction fuite des charge* et amortissement 
'- toMo a permis de reivulir un dividende   di 

r-MMUMser de* Oftfrié « de la rerre Mi 
iu.,nl    I.»    •ual.l^lu    J> il       _.■,_ 

ui.nl ti n-1'ftonl de f'dluetre oeauMnlcten (rou- 
vin. par La puphcaiion de cet étnouvanl clief- 
■l'iwr. dan« la Nouvelle Cnllerison IMusarec des 
éditeurs Calmonn-Lévy, Qes nullten die nouveaux 
ud n u ru leurs paasionnua. 

ta Onstru/e   />A«r<rMSeie d»   Frttmm  MM   faire 
un« rèolatr.« plu UM keiriaaqu« «i lapa**««*. A 

i instar de ttiuim» misons «e diaaei spAaiallstM 
en ortboMdU, fait «leeuUr aux meaura« et A 
I >»»■ y en« les bandas;««, bas *>rice« ceiolure« d* 
tout« sort«, jambet arliticialle«, carstil orthopé- 
dique«, «U . en u« mot ta«« la« appareils, mem« 
lei plu« compliqué», il N HH prix d autant 
piun modères qu« cette parii« tdjaMol« a« e;r*v« 
nuJieinaal se« Irait Mo*raa*u- L« mlllrrtu 
i.iivi-. TC s« rendra * domielle pour nssursics et 
essiy*»«. Sn7rf 

COcFoBIEIITAl °%VÈk&m, 
HyRiênlqu«. Ralrotchlssunt, Digestif 

CRU   ft   COURTIER,   pbarniacien   de   I"  elataa 
L«  l'uutin lArdeche) Ü93U 

CALENDRIER 
|»iin*nWir S Juin I 80>. - fsj- Jour d« 

Arras, 1er ;ufn. 
Ma'vché  calm*.   -  Trensacbon*  diffi. des 

Iftaftre b*t*M générale 
7jn %\'*A anssoé «nvimn SU vaUsS*, gen   " 

LaUî»ulm.'«t forte »allier« a terme ou fraîche j 3"siîîV^Î ÎBOTI 
r«la« s'usl vwTdo« u'e iiO ft S70 fr,, In boulon  I 4*   .;B*r£*-x       I 
nais* et la saint-Polo.1 sa de KJO ft 50Ü (r. cl la   L"k" ™*' 
piraeds de g» * «OU Ir. •taasf*»**^ 

Los Wies a nournr. .xer« repréaenWos, «a «ont 
vendue* oa> 0 fr. U) t 0 fr. a» I« kilo vivant 

Le uours «*j gins «al plukM mou. On « vendu 
de u ii   W u D (r » « «jio Vivant. «Hilvani J«U- 

et qualité. 

BOURSE DE PARIS 

5 fr 50 par action privilégiée. 
Le* obligations Rio de Janeiro Tramerftyi LIpM 

et Power sonl termes h tK.W et noua ne larde- 
rons ceriaincmenl pa* A voir la hausse *e pro- 
ni wer plus cnergiquenient, A cause du COUDOII 

'    "abled '- semeslriel détachable dans un mois. 
i «i 

ratng. rue de Gand. C7, poaa/de une petite mal 
son de campâune qui est située au hameau du 
Molutfl. A Marna en-Dacaul ' "osl cette pro- 
priété mu fui le (héAire de I* tentative de cam 

mit an devoir de visiter un placard. 
qu'il pnxttdail A «as minuUeu*** InvaaUgeUona, 
Mon Vaiigituwe, qui soignait dans une cbembre 
voisine le Ql* de la prr.prlétafrt, entendit du 
bmtt et se rendit rompu' laciiemeol de oa qui ta 
Mssalt. — Elle appel« ft laid« ri basntdt lecsra> 
brioleur te trouva entouré d'un« toute hostile 
qui menaçait de lui faire un mauvass parti : A ea 
moment intervint le commiasaira de police M. 
Martin, qui mil Pnwle an état d'orraslation. 

Eft fouillant l'inculpé, on le trouva porteur da 
d'eux clefs dont la provenance parut suspecte 
•u commiäsaire de nolij*. i-el'tt-çi se demanda 
*f ces clef.' n nvaienl pas pennss ft lYade de vi- 
stler la vil'rt aliénante A celle da Mme veuve 
Potlet viila acluelbamnl inhabitée mais qui fut 
précédemment occi pes par le directeur de la 
fsjüiiai de Franc« de floubaix. — 11 te rendit 
sur les lieux  et constata que Proie péuélrnnl 

fàrtarteinenl aux serrures de deux placarda. ■ 
L* ooanmistalte constat« encore qu'un paquet < 
xiuc se trouvait la prêt A être emporté. 

A l'audience. M  Martin est venu rapporter les 
constat«lions qu'il *vait fadas au cours de aoa 

HâTue du Marché de Lille 
CHARBONNAGES 

UUa. le 1" juin 1307. 
Le bilan de ta semaine n'est guère favorable 

el les couie terminent en faiblesse Le* échanges 
ont été également restreint*. L'attitude du benêt 
vw-ft-vis au projet d'impôt sur le revenu parait 
rassurer en partie l'opinion publique, mass en 
tait c'est la prolongation d une inje.uuori éner- 
vante qui conuflu« a laisser ta* capitoualM dans 
des disposition* plu* qu'hésitantes. 

Oevanl oeil* situation qui menace de se prolon- 
ger molcré la brillante étn-que traversée par l'rn- 
duatrte chartwnrnere. telle d'ailleurs qu'elle o été 
révélée par le« récentes assemblées gaaasTftMl, 
nous comi'renon* due certains porteurs d'action* 
de obarboanaga» aMsftpferenl revoir leurs coui* 
d'achat«. 

Une occasion exceptl,winelien>nt favorable se 
présent« cependant pour eus, en ce moment, de 
sa mettre en position de rocupérer, el au del*. 
leurs différences bien plus rapidement qu'en lais- 
sant dormir leur portefeuille dans l'allente de 
temps meilleurs. 

Notai voulons parler des charbonnages aile 
mande qui, pour de* raisons toutes spéciales, 
sont tombées de ÎS % sur leur cotation habituelle, 
écart qu'il* ne devront nos tarder ft combler. 

Nous ne signalerons dan* ce groupe et sur rie 
mande que des affaires de premier ordre, rnmpe- 
robles A Uns, IX.uraes, Bully, ele De« orbilrajtes 
de charbonnage« français contre des allemands 
noua paraissent en ce mom*nl très judicieux, el 
nous sommai persuadés que ceux qui opéreront 
dan* ce sens en retireront tout« satisfaction La 
revue de* cours de U se/nain* ft Lille est plutôt 
banal«. — _, 

An**» reste & 15» et difftrriemenl. Anrin ne 
volt qu'une fol* la cole A 5*80 Bruay encore lai- 
MftAWJHZ, 

S^S^CONTREXEVILLE-PAVILLON 

|.|..nil't.'iiicnl faible et délaissé, et tönt compt. 
luit, les molns-values sonl plus nombreuse« qu< 
lea plus-value*, même ou jituldt surtout m nauL' 
fourneaux. 

Le compnrtjmepl Cfiûrbonnier par contre  **' 
i excellente tendance, non pas que l'on y Ira- 
ulle ovec une activité e«traonlinairemenl dév>- 

rnnU', niait enfin l'ensemble marque un pa» en 
avant, et il n'est pas douteux que la hausse w 
prononcera de plus en plus, ft mesura que 1.-n 
-^nnallrs plus de résultats de l'exercice éoute 

onreau-Funlaine   a   extrait   on— 1006, Guin» 
tonne*   do   clinrbon.   et   prnduit   »«0   ton 
nés de briquettes; les résultats bénéficiaires per- 
mettent d'allouer aux actionnaires fr. i.NSlNXl 
s-.it fr. 350 par titre, contre fr. tso pour iwr- 
Cice précédent   Bois Sainl-fililstaln  SBO.   reem 
mandnl.le. de nie-me N»rd de Cenly fe 119 et Hel- 
ping A G3JM) et Rt en allcnitAnt mieux. 

Les valeurs de Zinc ne parviennent pas k se 
maintenir, et la semaine se clôture aur une l«1 

blesse générale avec des moins-vafue* sur lnul< 
la ligne Toutefois Nél.ida se maintient A 880 11 
est bruit sérieux de 80 fr. de dividende, ce qm 
n'sbsorberoit d'ailleurs que 3&»00ü fr. «ur le* D* 
néflres estimés A «00000 fr 

Le surplus de la cote eat sans «finir**, sauf au 

J malia 
1> ifu- d« u ion« 
L* dure« du jour «al «a augmentation de deal 
mule» sur 1« T«III«. 
Temp* probable - Des pluie« sont encore 

plates, i« lemptrilure. ea baisa«, r« êê tenir 
'aus kt toliiosg« d« U aorsal« 

III 1 I l l'|N   Ml 1 iol'.i.l (M.iui | 
du 1*' |uia 

B«roD*tr« ilh du malin    7«9*/a. 
HtiiM depuis ce ««tia    ■*/■!, 
I>mp«r«lure de l'air    + 16*1. 
lemptraiiirei estr«m«i depuis 14 heures : Mi- 
ma : + 1J\ ttteloi e« malin »7h - Maxi- 
■i    + 23'8   atteint hier, * I heurta du soir 
Etst bygromtiriQU*   77 
Hauteur d «su todiM« depuis 1« velil«- |0'/*S 
Direclioa do rent   Sud Sud-OuMl. 
Fiat au ci«l    lie» auifeui. 
Ka.'uniAlro   «  minuit . 7&J. 

MARCHES OE PARIS 
Boui-sse eommereUJe du I" Juin 

DiPiehê se ; oe«v« /; 
Osai«    Caor«     Ç*aas     0«aes 

OeiMkvni. 
COM. 7* n «3 .. 
ri**-» n n s 
J. a » '• us 
14«. «u Ht  «u M 
ipra.at.O   ..  .. 
Cbs  ^t.ii 

Bias CaloiM 
Coai H»   »J 
trot^jt H   « :s 
j *. u o ti » 
4 d*r 11 OS   11 (3 

rroc. i* M   i9 ,i 
JA. il sa it ta 
Id.r.is »   l| « 
Cil«.   ...   *■!«! 

Farines i 
Cour    ' 

U ... n 
i*ixi< 
CaAii 

Coor.    1 
riot*, t- „ ~ -a.   ta u 

der«. U» 

Mouvement du port de Dunkerqus 
FFiarée* rfu 3! - B.-A>Tea, von. ho». Eemknrf 

Î30S tx, cap, MeincM. d-m, WalliBuiti el Toaetü 
l»4 1er. — Havre, vap. Joan-Barl, 3fct Ix, cap. 
liraiidt, d-m. Dehaecher, c — HordeAux, v ^ 
\ -rUTckmoes, 7W Ix, cop Chandler, d-m. ..« 
quel - Caen, vap. V -de-Caefl. 145 Ix, cap Esnol. 
I in, llecuuet — Londres, st. ang Editn-May, 63 
Ix, cap. Toa/n,tourteaux, iK-naeckar — Ptuladel- 
pue, vap. dan Euxoiuu, E333 Ix, cap. Laude, d 
m, Morel — Rouan, tap Aster, t3i7 li, cap- 
Truck, d-m, Vap. dc Charge — B.-Ayros, vap. 
lust AmstelsndJ, »it U, cap. UcvTias, dip, 
vVslbauitt. 

Sortie» du 31. — Cherbourg r. Kan-Marlin, 
7rl tx, cap Levigoureux, cliarhon, Socicle tie- 
nain et Aniin - üraii, van. tiite-du-Corthuge, 
liti tx, cap. Camus, d-m, Itecquet. 

!■>. 1er. — Cardiff, vap. fr Oranie, till tx, cap 
■nsim, last, Fayol — Bollerdam, vap Amirai- 

Herniile, M tx, cup Zoonequin. d-m. tVd);„vk. r, 
B — Kings-Ljnn, vap ong Hawthorn, »3 tx. 
cftB Clitncx. sucre, Debaecher — Uiarbourg, el. 
u-iin-barl, 33 tx, cap- Remond, tfiarbon, Leroy — 
Ir/ardneux, si. Lucie,, 50 Ix, cup Henry, ciiar- 
bott, Leroy — Newcastle, vap. ang. Faclor, 7*9 
t\. cap Brown, lége, Dunou — Bl>ih, vap dan. 
MoluU, 9H1 tx, cap. Slrûni, lége, Lcioy. 

i fermeté. 
ScHsrnn, Fivnn el C". Lille. 
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CuhrM - Eidln ~ PtomO - line - sxsVaxMtx» 
IxHKlre*, 31 mal. 

tTuTvTtC. — Comptant £ 101 i lu tonne ; tu IS 
les lût) kilos, hau**«. — 3 mois 4 98 lu tonne ; 
SUS les lixj kilos, haussai 

ETAUt (Détroils). — Comptant £ 700 la tonne: 
4T5 les 100 Itlus, hausse. - 3 nos» 184 10 la 
tonne , (ffi 25 les 100 kilos, hausse. 

PLOMsi (buagnoi. — Coruptaul JE 80 3/0 la 
tonne , SO «fes 100 kfl«. baisse. 

BÛTNC - Comptant £ Il 17/8 la tonne ; « 18 
les too kl].«, stabonnaira. 

ANTIMotNC {itegulusj. - IS7 50 les 100 kilo*, 
baisse. i 

IMMtMHI     VI»    MAI 

U Citapimit it Vw -iaiirirs 
(VITESSE) 

couru au Vélodrome du Parc 
è BORDEAUX m      f\ 

m  été   gagné   par   X...    I 

SUR  BICYCLETTEÜ.U. 
Agents dani toutes les   ptUea 

I. CONTE, constructeur, 88, ru« des Pa- 
noTioi, PARIS 1770 

Cours et Conférences ; 
Éc*ie d« Tir et d'Instruction militaire do Lillt 

Dimanche 8 juin : Exercice pratique. — Rendes- 
voua A 9 heur» A Le Sar«, roule de Ulle 8 ftou- 
bolx (car F).        ___^ / 

Union Français« de U ieunesst 
■ 

COOM DO IKMAJICHt 7 
Coar* d'aquarelle (Jean** geai), prof. aj*f. S«r- 

ralier «t Kästner : A 9 h. matio, aue. FacaHé d«a 
8cusBoe«, rua «a« Pleur*. — Coar* de atetieo, ft«v 
«lasnatioa et atsia tteo, prüf If. Carpenlier : A » h. 
matia, «ne Faculté des Scieaots. ra« de* Pleurs- 
—Jl'ours du dessio linéaire et géométnqae (appli- 
qué «ax art« industrial«), prof. U. Deiéeluse : A 
B h matin, «col« rua des Poiaaoneeaui. — Cour* 
de solfège, cour* supérieur (jeuuM g«**), prof. 
H. P. Latgr* : A 9 h. atatut, «cale attcbalst, nu» 
Pabricr — Cours d« tope 
aux exauicos civil« m" 

croit bien faire d'invite* le public qui désire 
renouveler ses assurance* ou en contracter 
de nouvelle« ft s'adresser h son admimsira- 
tii'ii Voici, ft titre de renseignements, le tex- 
te du règlement d'un de se« dernier« tiitie- 
tree : 

« Noua Bonasîftnë« Vieler Pouchain el Paul    c 
ÜecroiR reconnaiason* avoin reçn de la [ î^lVbr«      cl*« Z 
Compagnie l'Union Générale diTNord ln  %££* 
aoinine de lu5.125 fr., montant de notre *ï- — 
nistre du S novembre 1906   Noua décla- 
rons être satisfait** des procédés de la Com- 
pagnie pour le règlement de notre incendie. 

» Signé : V POUCHAIN et DRCBOIX Frèrea, 
Filateiirs de lins k Armentieres. n 

L'Union Générale du Nord, C* d'assuran- 
ces contre l'incendie, fondée ft Lille en 1867, 
désirant faciliter l'assurance aux petits em- 
ployés, locataires et petit* propriétaires,rap- 
pelle au public qu'elfe accepte des assuran- 
ce« de peu d'imporfcwce, mobilière« ou autre» 
résiliables chaque année, sans frais, ft la vo- 
lonté des clients, moyennant avis 15 jours ft 
l'avance. Elle a supprimé des contrats tea 
principales clauses de déchéance et les pri- 
mes sonl modérées 

S'adresser à l'Adminhtralion, 35-37, boule- 
vard de la Liberté, ou A MM. de Mniitigny 
et j. Lamy, 1?, rue du Sec-Arembault,* Lille 

89779 

opoeraphie. prdparatoir« 
Ibtaires {i.artie pratiqse), 
Oli matin, «cdleiliabalei. IB. BOOH 

— cuisine et d'Aeoaoal* 
. , prof. MlleMoiel: A 10 h. malin, Scols 

lü péri eure Jean Maté (eotrée rnç Brftle tfaisoB, 
tat). — ClatM d'orctiuire, dir. 11. P. Latgre : 
A 10 h- matin, «col« Hiehelet, me Fabrirj-- — 
Court d« dentelle aux fuseaux, prof. Ml s* \À- 
btond : A 10 h. matia, aie. Faculté de* Sctaneaf. 
rue de* Fleur*. — Cours d« chant fieuoea gen«) A 
d'opéra et opéra-aoBiigae, prof. M. Carpentiar : 
A 10 b. 1/9 matia, «ne Facult* des Sciences, ras 
des Fleur« — Cour« de tir Ur pratique, secours ft 
donner ««x bl ease«, prof 11.loD' Lepage: Alla. 
maUD, Institut industriel. 17, ras Jeanne d'Arc — 
Cour« de hautbois, prof. M. Paniert : A U h. 
matia, «cole Uwbelet, raa Fabric/' 

Groupe da Waaammea 
Coar» de ubotogrspbl« (élémentaire et pratiqxtei. 

- '   V  Colart1—~ 
Racine 

prot. H Colardeaa : A lu h. uutUo, école Baggio, 
5. rwll   ' 

Imp. du Proçrt» du Nord, rua de Béltmne, 87. 
ULLI 

Le Gérart : E. DtXANGE. 

LES DEUX FRRHKIKES 
t*ft\at 

Pierre DECOURC ELL E 

. — Alt ! monsieur Dnin«rnonl.- mon- 
feteur BrunemonL 1 riania-l-elle, vous 
flue j'appelai* mon père, quand *■**>» me 
Jreconi mandiez de tant t'ai mer, vous m'a- 
viez pourtant dit qu'il m'aimait aussi, 
■non papa Georges I... 

Claris« trat que les man a'écrou- 
■ateal sur elle. 

De tea smins convulaées, elle chercha 
» a« rajamir au lit. 

"    Ma? TJr!r?£rfI,i' ,U' nV>l!ta't *U C'r" 
|   «alla tomba «vauvouia. 

Quand elle reprit connaïssautoa, u 
ftatair lauMaisa m Vaurore cestnarvatrieaui à 
3çl*irrr Ja chambre et «rjeatait une aorte 
■Wéaaje atrtoöT du from de la petite 

f   La PoJvroM« se releva péniMemenl. 
i   Un0o%rtx>SSVPïIU venait de lut mordra 

He cmrsrtt «roe l'enfarH ne raaplrall 

—, n« h point«   île« 
*1 W** *m *»^84» »av«. 

précautions infini«*, posa sa Mie sur la 
poitrine de la mîgnonti«. 

Elle dormait..r 
Clarisse prit son front a deux mains. 
En mAaoe temps que le soleil se levait 

et inondait peu à peu de ses rayons ce 
réduit de tristesse et de douleur, son 
passé de bonheur et d'honnêteté surgts- 
aalt de l'ombre... 

Des larmes intarissables coulaient le 
long de ses joues, larmes de désespoir, 
de repentir, de remords I.- 

Elle s'apenouilla devant la couche où 
reposait son enfant et prononça lente- 
ment : 

— Pardon I 
Mais   «lie   voulait   savoir,   Jusqu'au 

bout... 
t/trnqufi la jeune fille ouvrit les yeux, 

ses grands veux si doux que la Poivrot- 
le avait vt>triu crever, Clarisse balbutia : 

— Mon ejifgnl, tu a« un secret... Tu 
me l'as avoué-«t ta a* vu que Je l'ai rev 
pontéi.. Mats, ai* nom de ta mère, de cet- 
te mère dont tu déplora» si cruellement 
la perte, réponds k la question que je 
vais te poser 1... Ce n'est pas Cécile,n'est- 
ce pas, que lu t'appelles T 

— Comment le savas-vous 7 At l'enfant 
étonnée. 

— Réponds 1 Réponds-moi 1 
— Je veux bien, mais il ne faudra pas 

que mon père aacne que je vous l'ai dit. 
— Sois tranrntille t H ne saura rien... 

Dta-mot, ton vrai nom.,, c'est.., 
1     — C'est Denis«, 

Ah 1 fe n'avala donc pu rM 1 a*«V 

F.L, penchant sa télé ravagée plus près 
encore du visage angélique de sa prison- 
nière : 

— Et ton autre nom... balbutia-l-ell«, 
ton nom véritable, c'est Davenesle T... 

— Qui vous l'a dit T lit lenfaul dretv 
•ée toute droite. 

— Ahf Denise t... Denise !.. balbutia 
la misérable, m* f .. 

Elle n'acbev* pas... 
Laverdac venait d'entrer dans la cham- 

bra. 
XX 

Ott *ie>dé>an«*nti*e !'*HH!têoV«j pos- 
tea qui »'«mvi-ent en tli-ilmit*. 

Ce n'était qu'on* alerte. 
Laverdac, Impatient de voir armer lf 

moment où il pourrait mettre S exécution 
la plan infime ourdi avec son r-ompliea, 
venait a'aaaurer qu'aucune complication 
ne aurgiatail dans la convalescence de la 
bletvsee. 

— Tn veillea assidûment sur élis t.« 
de-nanda^-ili sa geôlière. 

— Soli tranquille, affirma celle-ci. 
— J'aurai aana doute besoin à> tot et 

•oir on demain pou* me rendre uu petit 
aerrke. 

— Ta n'as qu'à parler. Michel... Ta eats 
bien que je ne demande qu'à te faire plai- 
sir quand ta n'en pa« trop dur ave« moi. 

— Oui, oui... Je sais,.. Ht l'aveugleeav 
reaeant de la main la chevelure grisa de 
l'inotâmes comme M a>tt« uot, Ut* d*> 

Uaewüra. 

Pendant ce bref colloque, Cécile avait 
fermé les yeux. 

L'arrivée soudain* de Laverdac l'avait 
empêchée de remarquer le troublecroi»- 
aant de sa gardienne, et le mot décisif qui 
venait d'expirer ai brusquement sur les lè- 
vres de cette dernière lui avait échappé. 

— Tous ne m'aves pas répondu, madt- 
e ; comment savex-vous mon véritable 

nom ?qaeitionna-t-elle avec véhémeoce. 
Pendant les quelques iaatauts qn'avait 

duré la visita de son bourreau, Cliriete 
avait eu le temps de réfléchir. 

Révéler la vérité à l'enfant était dange- 
reux, surtout dans l'état où elle a* trou- 
vait. 

0 y avait de quoi exaapérer sa flèvr« et 
la pousser i un paroxysme qui pourrait 
avoir des auites fatales... 

Elle répondit : 
— Cast pares que... ton père sn'a *ea- 

vsnt parlé de toi... autrefoia .■ 
— Avant de me retrouver f 
— Oui. Justement' Mais il faul te 

reposer, mon enfant... la aais qne le doc- 
teur a défendo que tu parles trop. 

— JJobéis, madame. 
Madame t... Encore ce mot 1 ^ 
Mata s'il avait paru froid à la Poivrotte 

alora qu'elle ignorait ta vérité, de quelle 
douleur plue algue, plus poignante ne 
aaeastrSsHVil pu maintenant son coeur 1 

Pendant qne U jeun* AH* se laissait al- 
ler peu k peu à la douce somnolence ha- 
bita«"* anx malades, Clarisse sonusui. 

BU avait retrouvé r« «Usa..,. 
.   Sfcftllel 

C'était elle qui gisait »HT ce lit de dou- 
leur 1 

Que s'était-il donc passé pour que Dé- 
ni te fût tombée au pouvoir ae Michel T 

Lorsque Georges Davenesle avait em- 
porté l'enfant dans su bru, U avait crié 
a l'épouse coupable, à la m^re oublieuse 
de sea devoirs, que jamais elle ne rever- 
rait ni le pare ni l'enfant. 

Davenesle était-il done mort f ■.. 
S'il avait ignoré le nom de l'amant de 

Clarisse, 11 eût peut-être été admissible 
qu'en un moment de aupréme détresse le 
fugitif eût confié sa fille à ton ami le plus 
intime... 

Mais il savait tout, et s'il avait ta le 
temps de revoir Cartigoy, ça aurait été 
certainement pour loi cracher aon crime 
à la face et essayer de tuer le traître qui 
lui avait ravi son plus cher bonheur. 

Peut-être Cécile pourrait «lie, plu» tard, 
éclaireir ce mystère... 

Mais voudrait-elle parler?... 
Cependant aile avait coosenU à avour 

un véritable nom. 
C'était la preuve qu'elle n'avait plus 

peur de *a gardienne, que mêmselle avait 
près peu à peu, en celle-ci, on peu de con 
Bane«. 

Mali puisqu'elle uvait que aon pèrt 
était (itorgis Davenesle, pour quelle rai- 
son dounalt-etleoe nom i Laverdac T 

Comment, avec aa nature droite et fier«, 
acceptait-elle aetts dissimulation, ce men 
songef 

Cosameat Michel avait U réussi i let loi 
leaguer 1 
- ■naaitti toi an g**te ée ultra. 

Le misérable, uns doute, avait mal- 
traité l'enfant. 

N'arait-ll pas forcé Clarisse è marty- 
riser sa propre fillet 

Comment la mtihnareaae n'avait-elle 
pu senti quelque chose se révolter ea 
elle lorsque le bandit avait exigu oe sacri- 
lège T.. 

Mais cette dernière profanation la met- 
tait hors d'elle. 

Depuis le temps lointain déjà où elle 
s'était pénétrée de l'infamie de son amant, 
Clarisse avait souvent réfléchi a la culpa- 
bilité de un mari. 

Bien des fois, elle s'était demand« aL 
ins ce drame ténébreux qui s'était joui 

k su cotés, Davanula n'était pas laoa- 
néte homme et Cartigny l'imposteur. 

Lu preuves que ce dernier lui avait 
données de la trahison de Georges elaient- 
eàlu decisive* et vèridiquee? ' 

Dana leur rapids et tragique antrevne, 
un mari lui avait juré crus tons ces re- 
proches dont elle l'avait aeoablé étaient 
entant d'erreurs et de taensoogu. 

Elle ne l'avait pu en. 
Mais les lettres de M i+vele. ou lettrée 

sur la foi deaqustu CMW+ue- avait eod- 
■latnoé. elle eneei Pheneetat, ne portaient 
pt» d* date. . 

A force d'y songer, 1s femme adoltéra 
avait aoapoonné l'utrjcteux arrtâce de Mt- 
<*«*•■ «— Oui ult ai le crime pour lequel Crtorgea, 
avait été condamné n\taU rJ» soi* «aa 
aUebiwUftu tta.au de CarÛgny t 

^ as ****> 


